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iS RECHERCHES PHILOSOPH. 4.

nteur fie d*infin!ré; fit tons les ^hola(Uquesd'E()>igne

rejettârent alors un fait exaâement vrai , avec cette

aveugle opiniâtreté qui leur fait défendre aujourd'hui

des faits exaAement faux.

Nous allons, à cette occaGon, entrer dans une

difcuifîon très-importante, où nous rapprocherons les

différents objets qui intéreffent cette panie de THiftoire

de riionune. Une étude réfléchie de toutes les Rela-

tions qui méritent d*étre étudiées , nous a procuré fur

cette matière des éclairciflèments qui ont manqué aux

Auteurs qui nous ont devancés dans cette carrière:

quelques-uns n*ont qu'effleuré la difficulté ; d'aun-es

ont bâti des fyflémes plus élevés que la difficulté

même. En profitant de leurs fautes fie de leurs lumiè-

res, nous leur rendons la jufUce qui leur eft due. ' >

Les Blafards du Darien ont tant de reflèmblance,

^nt d'analogie avec les Nègres blancs de l'Afrique

& de l'Afîe, qu'on eil objigé de les réunir , d'expliquer

les fhénoéènes des uns par ceux des autres , fie de

leur afCgner à tous une caufe générale, commune fie

conlhnte.

Les Nègres font fujets à de cemines indifpofi*

tions qui leur font perdre en partie leur noirceur na-

turelle. Se cette métamorphofe çft accompagnée, de

fymptomes hideux : il leur refle encore quelques tra-

ces d'un noir jauni h la naillànce des ongles : leur

corps fe gonfle , fie l'on diflingue des taches livide»

fur leur peau lavéç : leur iris devient brouillé fie né-

buleux , fie tous le^ objets leur apparoiflent ternes,

comme ils femblent jaunes aux Européans atteints dQ

i'iftèi:e^ Ces Noir» Hiofi déwtwéç qw, pow llordi*
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